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Q. Ne vous a-t-il pas apporté à St. Catharines et ne vous a-t-il pas remis certains 
billets et carnets se rapportant à ce qui a été trouvé dans les livres, à Québec ? 
—R. Je ne crois pas qu’il l’ai fait.

Q. N’y a-t-il pas un paquet de papiers semblables, soit endossés comme apparte­
nant à Kimmitt, soit mis dans votre voûte par Kimmitt ?—R. Il n’y a rien, dans 
mon coffre-fort, mais j’ai aussi une voûte dans mon bureau.

Q. Est-ce qu’il y a là de semblables papiers ?—H. Je ne sais pas s’il y en a. 
S’il existe quelque chose de semblable qui a été apporté là je n’ai rien à faire avec 
cela.

Q. Auriez-vous objection à lui remettre de pareils papiers ?—R. Pas la moindre. 
Il est venu à mon bureau hier et je lui ai dit d’aller à la voûte et d’y chercher ce 
qu’il voulait. Je lui ai dit aussi d’aller au coffre-fort.

Par M. Edgar :
Q. N’y avaient-ils pas d’index ?—R. Oui.
Q. Les produirez-vous ici ?—R. Non; je ne les ai pas. Je n’ai pas d’index de 

bilan, à ma connaissance.
Q. Je crois vous en avoir vu en main ?—R. Non; je n’en ai pas ici. Durant 

les dernières années je les ai mis de côté parce que je pouvais consulter les livres de 
Québec en n’importe quel temps.

Q. Vous gardiez l’index ?—R. Non ; il pouvait y en avoir un, mais je ne sau­
rais en être certain.

Q. N’avez-vous pas certaines lettres reçues de Murphy?—R. Oui ; j’en ai quel­
ques-unes.

Q. Où sont-elles ?—R. Elles sont à l’hôtel.
Q. Les produirez-vous ici ?—R. Oui.
Q. Avez-vous d’autres lettres reçues d’autres membres de la maison ?—R. Oui ; 

j’ai reçu quelques lettres de Michael Connolly et de Hume. %
Interrogé par M. Adams :

Q. Ces lettres sont-elles ici ?—R. Elles sont à l’hôtel.
Par M. Osler :

Q. Voulez-vous les remettre à M. Panet, avec votre livre ?—R. Oui.

M. Martin P. Connolly est rappelé.
Par M. Edgar :

Q. Vous étiez dans la chambre, et vous avez entendu M. Cross parler au sujet 
de ces livres ?—R. Oui.

Q. Qu’y a-t-il au sujet de cela?—R. La première fois que j’ai examiné ces livres 
devant le sous-comité, j’ai constaté que ce journl manquait et j’ai mentionné la 
chose dans le temps. Après, lorsque je suis descendu à Québec j’ai fait toutes les 
recherches possibles, mais depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui je n’ai pu le trouver.

Q. Quand l’avez-vous vu pour la dernière fois ?—R. J’ai dû le voir en mai. Je 
ne me rappelle pas l’avoir vu identiquement dans le temps, mais j’ai dû le voir pen­
dant le courant de mai.

Q. Quelle période couvrait-il ?—R. Je crois que l’ancien journal se terminait le 
30 septembre 1888 et que le nouveau journal—celui qui manque—commençait le 1er 
octobre, et continuait.

Q. L’un commençait en septembre 1888 et l’autre commençait en octobre 1888 ? 
—R. L’autre journal commençait au mois d’octobre.

Q. Combien de temps continuaR-il?—R. Je ne le sais pas. Il a probablement 
continué pour une année, ou dans les environs.

Par M. Adams :
Q. Pouvez-vous avoir une idée de l’endroit où il se trouve ?—R. Le premier 

jour que j’ai été entendu devant le sous-comité, j’ai constaté qu’il manquait. Je suis


